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Votre Révérence me permettra bien de parcourir

un peu toutes les parties de notre Amérique^ et après

avoir parlé du dehors * et des Missions les plus éloi-

gnéesj'e parlerai du dedans et de celles qui sont pro-

ches; car partout je ne trouve que du bien à dire et

des saints à admirer ^.

Pour commencer par le Nord, Votre Révérence

sait que le P. Charles Albanel partit il y a un an pour

faire un second voyage à la mer du Nord, afin d'y

cultiver beaucoup de chrétiens qu'il y a baptisés, et

d'en augmenter le nombre. Il a hiverné en chemin à

plus de cent lieues d'ici , mais ce n'a pas été sans

beaucoup soufîrir. Car outre la famine et les autres

misères qui sont ordinaires en ces sortes d'hiverne-

ments ; après avoir dépensé tout ce qu'il avait porté

pour vivre, s'en servant pour gagner et conserver ses

1. Du dehors, c'est-à-dire des pays qui sont en dehors des pos-

sessions françaises dans l'Amérique septentrionale.

2. Cette lettre pourra paraître à quelques lecteurs n'être qu'un

panégyrique continuel des missionnaires de la Nouvelle-France.

Mais il faut remarquer que cette pièce n'était pas destinée à la

publicité^ que c'était une communication intime d'un supérieur qui

rendait compte, selon sa conscience, à son supérieur majeur des

religieux qu'il avait sous sa conduite. 11 faut de plus savoir qu'on

avait cherché à noircir ces hommes apostoliques, non-seulement

auprès des ministres de Louis XIV, mais même auprès de leur

provincial et du P. Ferrier, confesseur du roi. Le P. Dablon

remplissait donc un devoir de sa charge en rétablissant la vérité.

Enfln le P. Dablon ne dit rien ici qui n'ait été dit, au moins

équivalemment, avant ou après lui, par des personnes dignes de

foi et tout à fait désintéressées. On peut sur ce sujet voir dans

Vappendice la pièce intitulée : Les Missionnaires de la Nouvelle-

France au point de vue religieux, politique, etc.


